
 
https://www.leparisien.fr/paris-75/pres-de-200-cantines-parisiennes-concernees-par-une-greve-massive-
du-10-au-21-novembre-07-11-2025-2S2S3AQKJVH7BGAFJLIN2E7XEE.php 
 
 

Près de 200 cantines parisiennes 
concernées par une grève massive du 

10 au 21 novembre 
Pendant les deux prochaines semaines, près de 200 écoles 
parisiennes seront touchées par une grève des agents d’animation. 
Le mouvement fait suite au décès d’un enfant handicapé en août 
dernier. 

Par Candice Doussot  
Le 7 novembre 2025 à 09h42, modifié le 7 novembre 2025 à 13h04 

	
Environ	200	établissements	scolaires	parisiens	devraient	être	touchés	par	une	grève	dans	les	cantines	
ces	deux	prochaines	semaines.	(Illustration)	LP	/Olivier	Corsan	
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Les parents d’élèves parisiens vont devoir s’organiser dès lundi. Du 10 au 21 novembre, environ 200 
écoles de la capitale seront touchées par un mouvement de grève des agents d’animation. Les 
personnels débrayeront une heure par jour, à partir de 11h25. 

Le syndicat SUPAP-FSU animation, aux côtés de la CFDT et de la CGT affaires scolaires, a appelé à 
cette mobilisation pour dénoncer des conditions de travail insoutenables. 

« Les agents seront en grève du 10 au 21 novembre afin de réclamer davantage de moyens et une 
meilleure rémunération, à la hauteur de leurs responsabilités », indique le communiqué syndical. 
D’après Nicolas Léger, co-secrétaire général du SUPAP-FSU, « au moins 130 écoles » ont déjà décidé 
de se joindre au mouvement. Néanmoins, « beaucoup d’autres vont se décider aujourd’hui », ce qui 
devrait porter ce chiffre à environ 200 estime-t-il. 

La Ville de Paris, sollicitée sur ce mouvement, affirme « porter la plus grande attention à la qualité 
des conditions de travail de ses agents ». Dans le cadre du dialogue social avec les organisations 
syndicales, elle a élaboré un protocole afin de répondre à leurs revendications. 

Présenté aux syndicats le 23 septembre dernier, « il a été accepté et signé par l’UNSA, permettant 
sa mise en œuvre au bénéfice des agents », précise la municipalité. Ce protocole du 9 octobre 2025 
s’inscrit dans le cadre de l’Arsenal de l’animation, déjà mis en place pour valoriser les métiers de 
l’animation. 

Un drame comme déclencheur 
Cette grève intervient deux mois après le décès tragique d’un enfant de 11 ans en situation de 
handicap, survenu le 12 août dernier lors d’une sortie organisée par un centre de loisirs parisien au 
parc interdépartemental des sports de Choisy-le-Roi à Créteil. 

L’enfant avait été retrouvé noyé dans une zone nautique non destinée à la baignade. « Deux mois 
après le drame, les conditions de travail et d’accueil des enfants restent inacceptables. Il n’y a aucune 
amélioration à ce jour », dénoncent les syndicats. 

 

À lire aussi« Il y avait une activité nautique » : ce que l’on sait après la noyade de 
l’enfant de 11 ans au parc de Choisy-le-Roi 

 
 
Leur colère se cristallise notamment autour du centre de loisirs à parité Eva Kotchever, dans le 
XVIIIe arrondissement. Ces structures, appelées CLAP, sont normalement conçues pour accueillir 
30 enfants maximum, dont 15 en situation de handicap et 15 sans handicap, dans un cadre adapté. 

« Des conditions d’accueil indignes » 
Problème : à Eva Kotchever, la Direction des affaires scolaires a adossé le CLAP à un centre de loisirs 
ordinaire. « Résultat, 15 enfants en situation de handicap côtoient jusqu’à 70 à 80 enfants sans 
handicap dans une même école », déplore le communiqué. Cette configuration engendre « bruits 
excessifs, crises émotionnelles plus fréquentes, environnement non adapté », rendant le travail des 
équipes extrêmement difficile. 
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Les syndicats dénoncent également un sous-effectif chronique. « Lors de nos visites sur le centre, 
nous avons constaté un manque d’animateurs récurrent, allant jusqu’à moins cinq animateurs », 
indiquent-ils. Les vacataires changent sans cesse chaque mercredi, faute d’attractivité des postes. 

 

À lire aussi Animateurs périscolaires : « Je me suis senti perdu quand il a fallu 
faire passer les enfants aux toilettes » 

 
« Or, les enfants accueillis, notamment ceux venant d’IME, ont besoin de repères stables et de 
visages familiers pour se sentir en sécurité. Ce manque de continuité est préjudiciable pour eux et 
épuisant pour les équipes. » 

La Ville de Paris souligne que son protocole ouvre « un chemin pour les mois à venir » et prévoit 
notamment « la reconnaissance des fonctions d’encadrement des équipes d’animation en 
revalorisant la prime des REV (Responsables éducatifs Ville) et en changeant le nom des REV afin 
de permettre une meilleure identification ». 

Il met également l’accent sur « un plus grand soutien des équipes d’animation dans l’accueil des 
enfants à besoins éducatifs particuliers » et le « renforcement des moyens d’encadrement des 
équipes et de suivi des établissements afin de gagner en homogénéité et en réactivité dans la 
résolution des difficultés. » 

Cinq revendications principales 
Malgré ces avancées mises en avant par la municipalité, les syndicats réclament la fin des CLAP 
adossés et le retour au modèle initial de 30 enfants maximum par centre. Ils exigent aussi la présence 
d’un éducateur spécialisé par CLAP, des postes supplémentaires pour assurer un encadrement 
renforcé avec un animateur pour un enfant dès que nécessaire, l’attribution d’une prime spécifique 
pour les personnels travaillant en CLAP, et la requalification en catégorie A des fonctions de 
direction périscolaire. 

« Assez des bricolages ! Assez des promesses sans moyens ! », martèle le communiqué. Malgré une 
audience avec la Direction des affaires scolaires et la Direction des ressources humaines le 5 
novembre, aucune annonce concrète n’a été faite. Les syndicats ont donc maintenu leur appel à la 
grève. 
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